
Sponsor :

Partenaires : Gr
ap

hic
 de

sig
n: 

Ste
fan

ia 
Co

rra
do







Noël Simsolo 
Intervenant
Parcours biographique

Cinéaste, acteur, écrivain, peintre, scénar-
iste, réalisateur de bonus... Noël Simsolo est 
un indispensable touche-à-tout, qui a par ail-
leurs offert à la critique française quelques 
un de ses livres les plus passionnants. 
Dans le choix de ses sujets se retrouve tou-
jours ce goût de l'éclectisme, cette volonté 
d'échapper aux chapelles et de se pencher 
avec la même passion sur les oeuvres de Sa-
cha Guitry, Sergio Leone ou Clint Eastwood. 
Dernièrement, c'est au film noir que Simso-
lo a consacré un livre ( Le film noir, éditions 
des Cahiers du Cinéma ). 

Réalisateur de longs-métrages : 
CAUCHEMAR••  (1980)  - Fiction-Festival de 
Valiadolid - Festival d'Hyères-Festival de 
Gand
JEAN COCTEAU : MENSONGES ET VéRI-••
TéS (63’) pour ARTE (1997) (FIPA)

Parmi ses derniers courts et moyens mé-
trages :

HITCHCOCK FILMS DE JEUNESSE••  (52') 
(2004)
NANA ET LES HOMMES••  (27') (2004)
JOHN FORD ET L’AMÉRIQUE••  (3X 40') 
(2005)

Et de nombreux bonus pour DVD

Acteur dans les films de :
Jean-Claude Biette, Claude Berri, Claude 
Chabrol, Marco Ferreri,  Jean-Luc Godard, 
Jean Marbeuf, Jean-Pierre Mocky, Bertrand 
Tavernier, Paul Vecchiali, etc…

Auteur de livres de cinéma, parmi les der-
niers titres parus :

Le Film Noir  : vrais et faux cauchemars ••
(Cahiers du cinéma 2005)
Portraits souvenirs de cinéma••  (éditions 
Hors commerce 2006)
Clint Eastwood••  (Cahiers du cinéma -1990 - 
2003 - 2006)
Howard Hawks••  (éditions Edilig -1984, Ca-
hiers du cinéma 2007)
Kenji Mizoguchi••  (Cahiers du cinéma 2007)
Billy Wilder••  (Cahiers du cinéma 2007) 

Il est l’auteur de plus d’une trentaine de ro-
mans et essais, dont de nombreux romans 
noirs.



> Samedi matin
Les prémisses du film noir.
- Ses origines littéraires 
De l’aube de l’industrie cinématographique 
à l’ère du film muet, avec un extrait de M 
(Fritz Lang) qui montre la première phase 
synthétique de cette mouvance, surtout en 
Europe, comme le prouve un autre extrait 
tiré d’un film anglais d’Alfred Hitchcock : 
Blackmail.
- Situation française : le style et l’aura d’un 
acteur (Jean Gabin) - Son rapport à Emile 
Zola (La Bête humaine de Renoir) et à la lit-
térature réaliste (Le jour se lève de Carné) 
- évocation de Duvivier.
Le pessimisme social du Fritz Lang améric-
ain (J’ai le droit de vivre), de l’Europe et 
Hollywood.
- Apparition  du style onirique et de la psy-
chopathie du tueur dans le film de série B : 
L’inconnu du troisième étage, interprété par 
Peter Lorre, l’acteur de M, le maudit… 

M LE MAUDIT••  (1931, Fritz Lang)
BLACKMAIL••  (1929, Alfred Hitchcock)               
LA BÊTE HUMAINE••  (1938, Jean Renoir)
LE JOUR SE L•• èVE (1939, Marcel Carné)
J’AI LE DROIT DE VIVRE••  (1937, Fritz Lang) 
L’INCONNU DU •• TROISIèMe éTAGE (1940, 
Boris Ingster)

> Samedi après-midi
L’âge d’or du film noir.
- Sa cristallisation dans La Septième vic-
time (M. Robson, 1943) et Adieu ma jolie, (E. 
Dmytryk, 1944) adaptation très onirique de 
Raymond Chandler.
- Principe de violence et sa représenta-
tion esthétique avec une série B d’Anthony 
Mann et  un film policier à gros budget mis 
en scène par H. Hathaway pour le studio 
Fox,  où Richard Widmark devient l’icône du 
gangster hystérique.
- La marque de l’esthétique allemande à 
Hollywood apparaît également autour du 
thème de l’homme blessé et traqué dans La 
proie.
L’écho politique de la réalité du macca-
rthisme embaume encore des histoires 
d’amour fou entre jeunes délinquants dans 
Les Amants de la nuit.

LA SEPTIÈME VICTIME••  (1943, Mark 
Robson)
ADIEU MA JOLIE••  (1945, Edward Dmytryk)
DESPERATE •• (1947, Anthony Mann)
LE CARREFOUR DE LA MORT••  (1947, 
Henry Hathaway)
LA PROIE •• (1948, Robert Siodmak)
LES PASSAGERS DE LA NUIT••  (1947, 
Delmer Daves)
LES AMANTS DE LA NUIT••  (1948, Nicholas 
Ray)

P rog ramm a t ion
> Dimanche matin
- Le film d’auteur : rapport des stylistes 
aux thèmes du film noir.
- La femme fatale (Gilda, La Dame de 
Shanghaï), 
- Onirisme morbide (Boulevard du crépus-
cule), 
- Le poids du Mac Carthisme
- Le privé « hard boiled » (dur à cuire) devi-
ent une icône du « cycle noir »
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> Dimanche après-midi
- Influences et poursuite du film noir hors 
des USA.
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